DANS LES CRISES… SOLIDAIRES
Les crises se succèdent :

 bancaires, économiques, sociales, ethniques, religieuses, écologiques……

Elles s’étendent au monde entier, devenant planétaires.

Elles frappent en premier lieu les plus pauvres et les plus fragiles.

Se présentent alors plusieurs tentations :

L’illusion  (ça va s’arranger)

L’angoisse  (on n’en sortira jamais)

La fuite  (drogue ou suicide)

L’individualisme  (sauve qui peut)

L’intégrisme  (durcissement sectaire)….

Ne laissons pas notre planète avancer comme un « bateau ivre »

Vers des récifs inévitables.

Ne cassons pas la ficelle du cerf-volant.

Ne décrochons pas les anneaux de la chaîne qui nous relie encore.

Ne coupons pas les ponts.

Pour transformer les crises en croissance, se serrer les coudes devient vital

Etre solidaire, c’est ne faire qu’un pour résister et pour protester :

Il y a des erreurs, il y a des coupables, il y a des complices.

La protestation est un cri, un acte de survie, le choix de vivre autrement.

Etre solidaire c’est chercher ensemble les causes des difficultés et agir sur elles

C’est ensemble trouver d’autres manières de produire, d’échanger, de partager

Un kilo porté par mille personnes c’est une tonne qui se déplace

Un rêve entretenu par plusieurs devient vite un projet.

Les petits projets, bien adaptés, sont comme des graines qui deviennent un jardin

Ils changent les mentalités, donnent la joie de réussir ensemble

Ils soutiennent le courage de l’avenir.

« Il y aurait quelque honte à être heureux tout seul »

Ecrivait Albert Camus.

«  Il y a plus de joie à donner qu’à recevoir » disait Jésus.

Dans la solidarité, on donne et on reçoit.
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